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Introduction
Sous les bombes
L’hôtel est plongé dans le noir. Depuis que les centrales électriques ukrainiennes sont prises pour cible, les coupures de courant sont quotidiennes et rythment les jours et les nuits. Il est trois heures trente du matin et les téléphones des pensionnaires sonnent l’alarme. Rien ne vous sort plus vite du sommeil qu’une alerte bombardement. Quelques clients ont trouvé refuge au rez-de-chaussée dans le hall de l’hôtel, l’endroit le plus éloigné du toit, potentiel point d’impact. « Restez loin des fenêtres et des miroirs. S’ils se brisent avec l’impact ils vous lacéreront », me conseille Iryna, une femme en pyjama assise sur un des fauteuils de l’accueil. Elle a les yeux rivés sur son téléphone et lit les canaux d’information d’urgence en temps réel. « De nombreux missiles et drones ont été tirés, toute la région est en alerte. Il se peut que nous soyons touchés. » Je regarde à mon tour les informations sur mon téléphone. « Décollage de bombardiers Tupolev TU-95 armés de missiles de croisière Kh-101 / Avions de chasse MiG-31 et bombardiers tactiques Soukhoï SU-34 dans le ciel / Drones kamikazes Shahed aperçus. » La cible semble être l’ouest de Kyiv. Iryna appelle sa mère au téléphone : « Salut Maman. Tu es réveillée, c’est bien. Tu es à l’abri ? L’alerte est sérieuse. Fais attention. Prends soin de toi. Je t’embrasse. » Un nouveau message d’information apparaît sur les téléphones : « Les missiles ont changé de direction et semblent aller vers le sud de Kyiv », là où nous nous trouvons. Nous sommes le 26 mai 2024, date du « jour de Kyiv », une fête annuelle célébrant la très verte et vivante capitale. Comme toujours lors des grandes célébrations et commémorations ukrainiennes, l’armée russe joue les trouble-fêtes et inonde le ciel de projectiles explosifs. L’impact psychologique de ces attaques sur les symboles de l’identité ukrainienne est énorme.
Des drones dans la nuit
Pour marquer l’anniversaire de l’Holodomor, la famine orchestrée par Staline ayant fait près de cinq millions de morts ukrainiens il y a quatre-vingt-dix ans, la Russie avait déjà lancé le 26 novembre 2023 ce qui était alors sa plus grosse attaque aérienne contre Kyiv depuis le début de la guerre. Soixante et onze drones Shahed, de conception iranienne et bourrés de composants occidentaux avaient été détruits par les défenses aériennes de la capitale sur les cent trente-six envoyés sur l’ensemble du territoire. Les témoins parlaient d’une attaque ayant duré sept heures durant lesquelles le ciel de la nuit était illuminé sans interruption par les explosions et les tirs des batteries de défense anti-aérienne. Un peu plus d’un mois plus tard, le 2 janvier 2024, les Ukrainiens, comme une grande partie des habitants de la planète, émergeaient doucement de la douce torpeur qui suivait les fêtes de fin d’année et le passage à la nouvelle année. Pour la première fois, ils avaient fêté Noël comme les Occidentaux, à l’heure grégorienne, symbolisant ainsi leur rupture avec le calendrier julien de l’Église orthodoxe russe qui célèbre la naissance du Christ le 7 janvier. La langueur n’avait duré qu’un temps, vite dissipée par la violence du réel. Un ami journaliste français installé en Ukraine m’avait envoyé des vidéos et photos en direct du quartier de Solomyanka, à l’Ouest du centre-ville de Kyiv. Des bombes russes venaient de tomber sur les barres d’immeubles de ce quartier résidentiel. Les explosions avaient détruit les routes et déplacé des montagnes de terre. Les pompiers qui tentaient d’éteindre les incendies ravageant les tours en ruine œuvraient difficilement dans d’immenses cratères profonds de plusieurs mètres. Au travers d’une épaisse fumée grise, on pouvait apercevoir les arbres calcinés encore rouges de chaleur. Les cendres recouvraient les carcasses des dizaines de voitures ayant explosé aux alentours. Plus loin, une aveuglante lumière orange emplissait l’espace. Il s’agissait d’une gigantesque gerbe de flammes de dizaines de mètres de haut qui s’échappait des conduites de gaz situées en sous-sol. Les immeubles périphériques, qui n’avaient pas été touchés directement, avaient vu leurs carreaux soufflés par la puissance des impacts. Dans ces conditions cataclysmiques, les habitants et les secours s’organisaient pour évacuer les blessés. L’attaque russe, qui avait duré des heures, ne s’était pas arrêtée là. Les réseaux sociaux ukrainiens regorgeaient au même moment d’images similaires provenant de Kharkiv, la deuxième plus grande ville du pays, située plus loin à l’est, à deux pas de la frontière russe, où les missiles avaient également frappé. Le bilan des autorités ukrainiennes faisait état d’une centaine de blessés et d’au moins cinq morts pour les deux villes. De son côté, Moscou avait assuré sans ironie n’avoir visé que des cibles militaires, comme des entreprises « de production de missiles, de drones et de réparation d’armes et d’équipements militaires » et « des sites de stockage de missiles, de munitions et d’armes aériennes fournis au régime de Kiev par des pays occidentaux ».
Sur le canal d’information d’urgence, le gouvernement ukrainien livrait des détails sur cette double attaque. La Russie avait tiré « quatre-vingt-dix-neuf missiles de divers types », parmi lesquels des Kinzhal hypersoniques tirés depuis des avions de chasse MiG-31K, des missiles de croisière 3M-54 Kalibr et, comme à son habitude, des missiles Kh-101, dits « Kent », tirés depuis des bombardiers lourds TU-95 en provenance des bases aériennes des régions de Saratov et de la région Caspienne-Volgodon. Dans leur malheur, les Ukrainiens, qui avaient intercepté une grande partie des missiles, avaient réussi à capturer un Kinzhal, réputé invincible par la propagande russe. Ce concentré de technologie, qui peut voler à la vitesse faramineuse de douze mille kilomètres par heure, coûte dix millions de dollars à l’unité. Grâce à la capture du missile, les services de renseignement ukrainiens parvinrent à identifier les composants présents dans ses entrailles. Soixante-dix-huit d’entre eux sont fabriqués aux États-Unis. L’armée russe attaque des civils avec des armes fonctionnant grâce à des composants fabriqués par ses ennemis, en occident.

Un secret tombé du ciel
Les yeux d’Iryna ne se détachent pas un instant de l’écran de son téléphone. Elle scrute toutes les informations lui permettant de savoir si les avions, les missiles et les drones lancés à toute vitesse dans le ciel ukrainien s’approchent ou s’éloignent de nous ou des siens, avec qui elle est en contact permanent par messagerie. Je repense aux raisons qui m’ont emmené jusqu’à cet obscur hall d’hôtel du Sud de Kyiv et me revois dans ce café parisien, exactement deux ans auparavant. Nous sommes en mai 2022 et la télévision est branchée sur une chaîne d’information en continu. Comme presque tous les jours depuis plus de trois mois, les images de désolation provenant de l’est passent en boucle. Sur le plateau, les experts en costume-cravate et spécialistes en uniforme se multiplient. Les nouvelles du jour sont plus mauvaises que d’habitude : les forces russes ont bombardé une école à Bilohorivka, dans l’est du pays. Environ quatre-vingt-dix civils fuyant les combats de la terrible bataille de Sievierodonetsk y avaient trouvé refuge. Les images montrent les secouristes évoluer dans un désert de débris. Le journaliste fait état de soixante morts. Le manège des invités se met en place : on commente, on s’offusque, on questionne, on tire des conclusions : « Poutine est-il fou ? », « on lui aurait diagnostiqué une maladie grave », « l’Ukraine peut-elle gagner ? », « la guerre sera-t-elle finie bientôt ? » Un expert en expertise moustachu se veut rassurant : « La France vient d’annoncer la livraison de lance-roquettes et de canons Caesar. » On re-commente, on re-questionne, on re-tire des conclusions, on re-parle des morts, on re-montre les images. L’overdose médiatique est proche.
En même temps, à trois mille kilomètres des studios de télévision parisiens, les combats font rage. Les soldats ukrainiens sont embourbés dans une guerre de positions. Dans le ciel, les membres d’une unité discernent ce qui semble être un petit avion blanc à hélice. À y regarder de plus près, il s’agit d’une silhouette qu’ils connaissent bien : un Orlan-10, un drone russe télécommandé qui survole le champ de bataille. À une altitude pouvant atteindre cinq mille mètres, il survole les zones de conflit et permet aux forces russes d’identifier des cibles. L’opérateur peut alors décider de transmettre les informations à l’artillerie, qui pilonne les positions ainsi révélées, ou de les bombarder grâce aux charges explosives que porte parfois le petit engin volant. Petit problème, contrairement à d’autres drones, l’engin est lent, cent cinquante kilomètres par heure au maximum. Ce paramètre en fait une cible de choix pour l’armée ukrainienne, ce qui coûte à notre Orlan-10 d’être touché par un projectile. Il perd rapidement de l’altitude avant de s’écraser dans un champ en contrebas. Pavlo Kachtchouk n’est pas loin. Passionné d’automobiles et de mécanique, il tient un blog très populaire parmi les amateurs ukrainiens de belles voitures. Comme de nombreux hommes en état de se battre, Pavlo a rejoint les forces armées pour défendre son pays. Il met désormais ses compétences au service de son pays et a remplacé les autos par le matériel russe ramassé ou capturé, qu’il démonte et étudie, avant de poster en ligne les résultats de ses observations. Il récupère l’épave de l’Orlan-10 et l’emmène à son atelier pour une autopsie complète.
Comme souvent pour le matériel russe tombé du ciel, les composants de la machine volante sont majoritairement d’origine chinoise et occidentale : le cerveau est chinois, le moteur est japonais, le système de communication est américain et le système de positionnement est suisse. Pavlo n’est pas surpris. Mais lorsqu’il démonte la boule optique du drone, un composant rectangulaire attire son attention. Le capteur porte l’inscription suivante : LYNRED PICO 640-056 389001098. Il suffit d’une recherche sur Google pour savoir que l’entreprise Lynred est domiciliée à Palaiseau, en région parisienne. Le soldat est stupéfait, les yeux du drone sont français. L’allure du composant et son numéro de série ne laissent aucun doute sur son identité. Il s’agit d’un PICO 640 de deuxième génération. Son fabricant, qui s’appelait auparavant Sofradir, est une filiale détenue à parts égales par deux géants de l’industrie militaire française : les entreprises Safran et Thales. Le siège de la firme qui compte environ mille employés, est situé à Veurey-Voroize, en plein dans la « Silicon Valley » grenobloise qui fait la fierté de la France. Dans le dépliant commercial du petit capteur thermique infrarouge retrouvé dans le drone, Lynred fait trois promesses : qualité d’image améliorée, fiabilité éprouvée et intégration facile. Cette dernière qualité a tout pour plaire aux fabricants de drones russes, qui utilisent un véritable mic mac de composants provenant du monde entier, comme l’explique un rapport du Royal United Services Institute for Defence and Security Studies (Institut royal des services unis pour les études de défense et de sécurité). Dans Silicon Lifeline, l’institut de recherche détaille les composants présents dans les drones et certains missiles russes retrouvés sur le théâtre ukrainien. Ils sont, dans leur grande majorité, fabriqués à l’étranger puis importés en Russie par le biais d’entreprises intermédiaires, souvent situées dans des pays tiers.
Contacté par le quotidien lyonnais Le Progrès, qui a publié un article sur le sujet en mars dernier, Lynred répondait : « Depuis les nouvelles sanctions de février 2022, aucun détecteur n’a été livré en Russie. Lynred respecte strictement les sanctions internationales de l’Union européenne ainsi que celles de l’ONU. » L’entreprise assure également que le capteur retrouvé dans le drone était « destiné à une application civile » et « n’a pas été livré en Russie ». Comment expliquer alors la présence de ce composant sur le champ de bataille ukrainien ? Après quelques jours à mettre en branle mon réseau de sources et à écrire et téléphoner à des informateurs ayant affaire à l’économie, à l’industrie et au renseignement militaire, je mets la main sur ce qui, pour un journaliste, est l’équivalent d’une mine d’or : des ressources douanières répertoriant toutes les entrées de cargaisons dans le territoire de la Fédération de Russie. Les informations contenues sont édifiantes et remettent en cause non seulement les déclarations de l’entreprise Lynred, mais également celles d’un tas d’autres compagnies qui comptent parmi les joyaux de l’industrie et de la technologie françaises. Selon ces documents, des cargaisons de composants issus des usines de Lynred et de nombreuses autres sociétés transitent toujours vers la Russie et son complexe militaro-industriel, permettant au Kremlin d’alimenter ses troupes en armes de pointe pour soutenir l’invasion de son voisin de l’ouest, laissant derrière lui une funeste traînée de mort. Quelques semaines après la réception de ces données, je publie les conclusions de mes premières analyses dans la presse française, dans un dossier de plusieurs articles nommé « Russian papers ». Plusieurs entreprises françaises y sont épinglées aux côtés de Lynred, notamment le géant de l’électronique STMicroelectronics ou les fers de lance de l’armement et de l’aéronautique Safran et Thales. La réception de l’enquête n’est pas celle attendue. Un député de l’opposition s’empare du sujet et questionne dans un courrier le ministre de l’Économie Bruno Le Maire ainsi que le ministre délégué chargé du commerce extérieur Olivier Becht, sans réponse. Sébastien Lecornu, ministre des Armées a quant à lui balayé une question au sujet de ces premières révélations d’un revers de la main lors d’une séance de la commission Défense de l’Assemblée nationale. De leur côté, les médias et mes confrères journalistes font peu de cas du sujet.
Je continue à enquêter. Au fur et à mesure de mes découvertes, je me rends compte que le grand marché des composants qui inondent le front ukrainien est intimement lié à des réseaux politiques tentaculaires, à d’énormes circuits financiers internationaux ainsi qu’à la dépendance de l’économie russe envers ses partenaires occidentaux, toujours prompts à tirer d’affaires le régime de Vladimir Poutine. Pour comprendre les rouages de cette gigantesque machinerie à tiroirs, il faut que je me rende là où tout a commencé : en Ukraine.





  

  1.

  Prochain arrêt :

    Kyiv

  
    Gare de Przemyśl, Basses-Carpates, sud-est de la Pologne, à deux pas de la frontière ukrainienne. Ce soir, derrière la belle gare classée de cette ville colorée typique d’Europe centrale, une file de plusieurs centaines de personnes serpente en direction d’un quai un petit peu spécial. Il s’agit là essentiellement de femmes ukrainiennes dont certaines sont accompagnées de leurs enfants. D’âges variés, elles sont, sauf exceptions, les seules à être autorisées à quitter le territoire ukrainien. Les hommes, quant à eux, doivent rester au pays dans l’attente d’être un jour potentiellement mobilisés vers le front. Réfugiées, travailleuses expatriées, étudiantes à l’étranger ou revenant simplement de vacances, ces femmes rentrent à la maison, à la guerre. Nombreux sont les Ukrainiens et les Ukrainiennes installés à l’étranger à rentrer dans leur pays d’origine depuis l’invasion, pour participer, aider, ou tout simplement être présents. Dans la file sont également présents quelques travailleurs humanitaires et journalistes. Depuis que le ciel ukrainien est devenu le terrain de jeu de l’artillerie et des bombardiers russes, l’aviation civile y est clouée au sol. C’est donc par le train, l’autocar, l’automobile ou encore à pied que ceux qui veulent quitter le pays ou y entrer traversent la frontière.

    Le contrôle des passeports est long. Il faut plusieurs heures à cette foule, souvent fatiguée par un voyage qui a commencé dans un autre pays et qui est loin d’être terminé, pour passer les contrôles d’identité marquant leur sortie de l’Union européenne. Une fois tout le monde embarqué, le train de nuit en direction de Kyiv peut enfin démarrer. Très lentement. Quelques minutes après avoir passé la frontière ukrainienne au ralenti sous d’aveuglants projecteurs et entouré de barbelés, les wagons sont abordés par des soldats en armes et des maîtres-chiens. Extrêmement protocolaires, presque cérémonieux, ils contrôlent un à un les passeports, documents et bagages de tous les voyageurs. Les forces de l’ordre ukrainiennes n’aiment pas beaucoup les armes et les drogues qui sont nombreuses à passer les frontières. Plus que tout, ils redoutent les espions. « Français ? Pourquoi vous rendez-vous en Ukraine ? Et pourquoi aujourd’hui en particulier ? » me demande une militaire, alors qu’elle feuillette mon passeport. La tension est telle que j’imagine cent raisons qui pourraient me faire arrêter et qui, bien que plus ridicules les unes que les autres, ne font qu’ancrer un peu plus cette improbable option dans mon esprit. « Ah, vous êtes journaliste. Vous parlez russe ? Non ? Tant mieux. Bon voyage. » Je ne peux retenir un long soupir de soulagement. Une fois les contrôles terminés, le train peut repartir dans la nuit noire, cette fois-ci à vive allure. Kyiv n’est plus qu’à dix heures de trajet. Je trouve ma première lecture ukrainienne dans la pochette située au dos du siège devant moi. Une bande dessinée pédagogique met en scène des super-héros locaux pour apprendre aux enfants à reconnaître les mines, obus, missiles non explosés et autres pièges létaux qui recouvrent aujourd’hui une partie du pays. De quoi vous plonger immédiatement dans l’ambiance.

    
      Les traces de la guerre

      Lorsqu’on arrive dans la capitale ukrainienne, on ne peut qu’être frappé par son gigantisme et par les silhouettes de gratte-ciel qui se découpent à l’horizon. À première vue, en faisant fi des nombreux hommes en uniformes, les marques de la guerre ne sont que peu visibles. Les voyageurs fourmillent sur le sol en granit de la très baroque gare centrale, le métro est rempli de travailleurs, les commerces fonctionnent et des embouteillages bloquent les artères principales. Le noyau de la cité est composé de superbes immeubles impériaux aux couleurs et aux décorations plus extravagantes les unes que les autres. Il est nécessaire de s’enfoncer un petit peu dans la ville pour se rendre compte que les premières apparences sont rapidement rattrapées par le malheur. Sur la route, mon chauffeur de taxi me raconte : « L’usine d’électricité que l’on voit ici a été visée à plusieurs reprises, mais les missiles sont tombés tout autour, sur des zones résidentielles. Les routes et les fenêtres explosées des nombreux bâtiments touchés ont été rapidement réparées. » Plus loin, sur la place de l’Indépendance, point central de la Révolution orange de 2004 et des manifestations pro-européennes d’Euromaïdan en 2013 qui ont vu le gouvernement pro-russe poussé vers la sortie, des dizaines de milliers de petits drapeaux ukrainiens sont marqués des noms des soldats, secouristes et journalistes disparus depuis le début de la guerre. Quelques familles y errent à la recherche du nom de leurs fils, de leur sœur, ou de leur père. À quelques rues de là, des carcasses de voitures criblées de balles et de véhicules blindés calcinés ont été déposées sur les trottoirs, comme pour rappeler constamment que malgré la distance qui sépare la capitale du front, le pays est bel et bien en guerre.

      On me dit que si je suis intéressé par les missiles russes, il faut que je me rende au club multisport du Lokomotyv Kyiv. Véritable institution, il est surtout connu pour sa branche football qui évolue dans la première moitié du tableau de la seconde division du football ukrainien. Le 23 janvier 2024, un missile russe s’est abattu sur le bâtiment principal dans lequel se trouvent les bureaux, la salle de musculation, les vestiaires ainsi que le gymnase, qui fait office de terrain de basket-ball.

      Un mois après, les traces du bombardement restent extrêmement impressionnantes. Le bâtiment de deux étages est éventré jusqu’au sous-sol par un trou béant de plusieurs

    

    
    
      Le chant des sirènes
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